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FrA©quences 4G : quand la France confirmait le choix d'un marchA© A quatre
OpAOrateurs

Description

En bousculant le calendrier du second dividende numA®©rique, |14€™Etat rA©cupA're 2,8 milliards
da€™euros en cession de frA©quences aux opAOrateurs tA©IAG©coms, tout en maintenant la
concurrence sur les infrastructures entre quatre opA®©rateurs mobiles, avant une A®©ventuelle
consolidation. Pour la tA©IA©vision, la bascule est plus brutale.

En annonA8ant, dA"'s octobre 2014, la vente aux opA©rateurs tA©IA©coms de la bande de frA©quences
700 MHz, jusquaE™alors utilisA©e par la tA©IAOvision, le prA©sident de la RA©publique franASaise,
FranA8ois Hollande, a prA©cipitA© un calendrier que les opA©rateurs espA©raient plus AOtal A© dansle
temps. En effet, aprA”s la vente en dA©cembre 2011 de frA©quences basses (800 MHZ) et hautes (2600
MHz), prA©sentA©e comme la derniAre avant au moins une dA©cennie, les opA©rateurs, qui avaient
aors dA©boursA© en tout plus de 3,5 milliards d&€™euros, ont dA» faire face A 14€™effritement rapide
deleur marges A lasuite de 1a&€™arrivA©e de Free Mobile sur le marchA© en janvier 2012.

Las, seulement trois ans aprA’s, de nouvelles frA©quences basses ont AOtA© mises aux enchA res, qui
correspondent A la mise en A“uvre da€™un deuxiA'me dividende numACrique, A savoir la
rA©cupAOration de frA©quences auprA™s de |&€™audiovisuel pour les transfA©rer aux tAOIA©coms. Le
premier dividende (bande de frA©quences 800 MHz) a consitA© A rA©cupAOrer les frA©quences
utilisA©es par la tA©IAGvision en analogique A [4€™occasion du basculement dA©finitif en
numA®©rique (gJA©nA©ralisation de la TNT le 30 novembre 2011). Le second correspond au passage du
MPEG2 au MPEG4 pour la TNT, un changement de norme qui gA©nAGralise la TNT en haute
dA©finition et permet de libA©rer deux des huit multiplex utilisA©s par les chaA®nes. Or ces multiplex
sont tous situA©s sur des frA©@quences basses, trA"'s convoitA©es par les tAOIA©coms.

Les frA©quences basses sont dites A« frA©quences en or A» parce que leur portA©e est importante, ce qui
permet de couvrir A moindre coAxt de larges territoires, et parce quaE™elles pA©NA "trent plus facilement
A 12€™intA©rieur des bAd¢timents. Etant la condition d&€™un rA©seau A©largi et da&€™une qualitA© de
service garantie en intA®©rieur, ces frA©quences basses sont cruciales pour tous les opA©rateurs, qui
naE™ont donc pas pu S&E™abstenir de participer aux enchA res, d&€™autant que la bande des 700 MHz est
principalement affectA©e A 1a 4G.

CaE™est sur ce point que les enchA ' res se justifient finalement. Si les opA©rateurs disposent actuellement
de suffisamment de frA©quences pour rA©pondre A la demande de leurs clients, la banaisation de la 4G
depuis 2014 conduit A une hausse extrA2mement rapide de la consommation de donnA®©es, qui exigera
trA"s vite de nouvelles capacitA©s.
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Ainsi, au premier trimestre 2015, la consommation de donnA©es mobiles a bondi de 91 % par rapport au
premier trimestre 2014 d&€™aprA’s I&™ARCEP (AutoritA© de rA©gulation des communications
A®lectroniques et des postes).

Selon les opA©rateurs, la nA©cessitA© de postuler pour de nouvelles frA©quences repose sur des motifs
diffACrents. En effet, les opA©rateurs ne partent pas tous sur un pied d&€™A©galitA©. Certains sont
largement dotA©s en frA©quences, comme Orange, SFR ou encore Bouygues Telecom, ce dernier
disposant mA3me de surcapacitA©s (I&€™opA©rateur dispose de 26 % des frA©quences disponibles pour
une part de marchA© de 16 %).

A [3€™inverse, Free Mobile est [3€™opA©rateur qui dispose le moins de frA©quences, non parce qUAE™:il
est le dernier entrant, mais d&€™abord parce qUAE™il naE™a pas souhaitA© miser suffisamment lors des
enchA"res sur la bande 800 MHz, qui lui a du coup A©chappA©. Free Mobile ne dispose donc pas de
frA©quences basses pour la 4G, le service AGtant exploitA© sur les bandes de frA©quences 800 MHz
(Orange, Bouygues, SFR), 1800 MHz (Bouygues) et 2600 MHz (majoritairement Free et Orange, SFR et
Bouygues Telecom disposant de cing fois moins de sites pour ce type de frA©quences).
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Fréquences 4G
(nombre de supports en serv:

Orange
LTE 800 MHz 5146
LTE 1800 MHz 0
LTE 2600 MHz 5786

Sources : Les Echos /| ANFR.
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DA"s lors, Free Mobile ne pouvait pas, plus que tous les autres opA©rateurs, manquer ce rendez-vous. Pour
Orange, sa position de leader sur le marchA®©, et la prA©sence de |4€™Etat au capital de |148€™opAOrateur,
|l&E™obligeaient A©galement A participer aux enchA'res. En revanche, Bouygues Telecom pouvait
SAE€™abstenir, d&€™autant que 12€™opA©rateur a AOtA® le plus fragilisA© par 18€™arrivA©e de Free
Mobile (voir La REM, nA°30-31, p.68). Mais, en s&€™abstenant, Bouygues Telecom savait aussi quaE™il
signifiait A ses concurrents quaE™il stoppait en partie ses investissements, et faisait ainsi le choix de porter
atteinte A lavaleur de son entreprise, alors mA2me quaE™il avait refusA© une offre de rachat avantageuse
de Patrick Drahi pendant I126™AOtA© 2015 (voir La REM, nA°36, p.48).

Enfin, pour Numericable-SFR, qui doit tailler dans ses coAxts pour faire face aux A©chA®©ances A venir
du remboursement de sa dette, une dA©pense supplA©mentaire dans les frA©quences ndE™ACtait pas
prioritaire, mais Patrick Drahi a trA”s vite fait savoir que SFR participerait A« car c&€™est un devoir

national A», bien qU&E™il nA€™ait pas immA©diatement besoin de nouvelles frA©quences pour faire face
A la demande de ses clients. Il reste que sans frA©quences basses, un opA©rateur prend le risque de se
condamner sur la4G, mais A©galement sur la5G qui passera aussi par |a bande des 700 MHz.

Ces enjeux, diff A©rents selon les opA©rateurs, et |&€™importance vitale des frA©quences basses dans le
spectre disponible pour chaque opA©rateur, ont conduit Free Mobile A tenter un coup de poker en
demandant qUAE™une partie des nouvelles frA©quences Iui soit rA©servA©e, |&€™opA©rateur mobile ne
disposant pas de frA©quences dans la bande des 800 MHz. Profitant de I&€™obligation quaE™avait
|&E™ARCEP de lancer une consultation publique prA©alable A la mise en place du processus
da€E™enchA res, Free Mobile a fait savoir quaE™il jugeait A«A indispensable que la procA©dure lui
garantisse des frA©quences en bande 700A A», quand les autres opA©rateurs ont au contraire dA©clarA©
quaE™A« une telle garantie ne serait pas |A©gitime dans la mesure oAt Free Mobile a eu [a&€™occasion
da€™obtenir des frA©quences dans la bande des 800 MHz A».

Finalement, I3™ARCEP a considA©rA© quaE™une telle garantie ferait peser trop de risques juridiques
sur les enchA'res et y arenoncA©, sans se prononcer sur le fond, sachant que des procA©dures de ce type
ont AOtA© constatA©es ailleurs en Europe (Pays-Bas, Royaume-Uni, SlovA©nie). Mais la nature mAame
de la mise aux enchA'res tA©moigne toutefois du souci quaéE™a eu |8€™ARCEP de donner A Free
Mobile les moyens de rA©cupA©rer des frA©quences basses et mA@me de rattraper son retard S3E™il
s&€™en donnait les moyens financiers.
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Le 19 juin 2015, les modditA©s de la procA©dure de mise aux enchA"res ont AOtA© dA©voil A©es par
|&E™ARCEP. Elles rA©pondent da€™abord aux trois objectifs imposA©s par le gouvernement A

|&E™ARCEP, A savoir une bonne valorisation des frA©quences, qui font partie du patrimoine de |14€™Etat
(le gouvernement anticipait 2,5 milliards d&€™euros) ; une amAO®lioration de 1&€™amA®©nagement
numA©rique du territoire, qui SBE™est traduite par 12€™obligation de dA©ployer les frA©quences dans les
zones rurales et le long des lignes de TGV, TER et RER ; enfin la prA®©servation de la concurrence entre

opACrateurs par le moyen des infrastructures, A savoir le maintien d&€™un marchA© o0A! quatre

opAOrateurs sont A« techniquement A» en mesure de se concurrencer.

L&E™ARCEP a donc dA» imaginer une procA©dure rA©pondant A ces trois objectifs en dA©coupant les
30 MHz de frA©quences A cA©der dans la bande des 700 MHz. Pour y parvenir, IA™ARCEP a
imaginA© des seuils au-delA desquels les opA©rateurs ne seraient plus en mesure da&€™acquA©rir de
nouvelles frA©quences basses afin d&E™ACQviter les effets d@€™exclusion du marchA© pour les
opA©rateurs les moins bien dotA©s initialement, en I&€™occurrence Free Mobile. Dans cette dA©marche,
|&E™ARCEP a chois da€™A®largir le spectre des frA©quences basses prises en compte dans les seuils
maximaux autorisA©s en y intA©grant auss les frA©quences basses non utilisA©es A ce jour pour la 4G,
A savoir la bande des 900 MHz. Dans cette bande, Free Mobile dispose de 5 MHz, quand les trois autres
opACrateurs disposent de 10 MHz chacun (voir tableau ci-dessous). A ces frA©quences viennent
sBE™gjouter celles obtenues dans la bande des 800 MHz lors des enchA res de 2011 (respectivement 10
MHz pour Orange, Bouygues Telecom et SFR).

Pour les enchAres sur la bande des 700 MHz, I128™ARCEP a dA©cidA© de limiter A 30 MHz maximum

le nombre de frA©quences basses quaE™un opA©rateur peut possA©der. Orange, SFR et Bouygues
Telecom, qui disposent chacun de 20 MHz sur les bandes 800-900 MHz, ne pouvaient donc prA©tendre, au
mieux, qQUA&E™A 10 MHz lors des enchAres dans la bande des 700 MHz, 30 MHz A©tant disponibles. En
surenchA©rissant, les trois opA©rateurs avaient donc tous ensemble la possibilitA© daE™AOcarter Free
Mobile. Pour cA©der les 30 MHz dans la bande de frA©quence des 700 MHz, IA&€™ARCEP les a ensuite
dA©coupA©s en bloc de 5 MHz et a limitA© les possibilitA©s da€™achat A trois blocs maximum, cette
mesure visant cette fois-ci Free Mobile. Ce dernier, ne disposant que de 5 MHz dans la bande 900 MHz,
aurait pu surenchA®©rir pour sé€™emparer de 25 MHz (5 blocs) dans la bande 700 MHz, afin de monter au
seuil de 30 MHz autorisA© et dA&E™AO©vincer ses concurrents de la bande des 700 MHz.

La procA©dure de mise aux enchA'res, en limitant Free Mobile A 3 blocs, lui permettait au mieux de
monter A 20 MHz. Avec trois blocs, Free Mobile pouvait toutefois espA©rer rA©cupA©rer la moitiA©
des frA©quences basses mises en vente. Enfin, pour maximiser les recettes pour 14€™Etat, chague bloc a
AGtA© mis en vente avec un prix de rAO©serve fixA© A 416 millions d&€™euros (soit 2,5 milliards
da€™euros pour les 6 blocs). Ont ensuite AOtA© organisA©s des tours da€™enchAres oAl les
opAOrateurs acceptaient da€™ajouter 5 millions d4€™euros sur le nombre total de blocs pour lesquels ils
se portaient candidats. 11s pouvaient A chaque tour retirer un bloc de leur demande. Les tours ont AOtA©
reconduits jusquaE™A A©puisement des enchA res.
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soit 466 millions d&€™euros par bloc de 5 MHz cA©dA®. Free Mobile na4€™est ni le grand perdant ni le
grand gagnant de |&€™opA®©ration. Les autres opA©rateurs ndE™ont pas surenchA©ri au point de lui
interdire de sB€™emparer de nouvelles frA©quences basses, puisque Free Mobile rA©cupA re deux blocs,
sur lestrois possibles.

Mais cA&€™est un bloc de moins que le maximum autorisA©, ce bloc revenant A Orange qui, comme Free,
s&€™empare de deux blocs de 5 MHz, donc est le seul opA©rateur national A atteindre |e seuil autorisA©
de 30 MHz de frA©quences basses. SFR et Bouygues Telecom rA©@cupA rent chacun un bloc, ce qui
confirme A lafois le souci dA€™A©conomies de SFR-Numericable, qui a participA© aux enchA res sans
chercher A A®©vincer la concurrence et la volontA© de Bouygues Telecom de conserver sa position
stratA©gique sur le marchA© de la tA©IA©phonie mobile en sA3E™emparant des frA©quences
nA©cessaires A son dA©veloppement. Les opA©rateurs rA©cupACreront ces frA©quences par AOtapes
et les mettront en service progressivement. Le transfert des frA©quences commencera dAs le 5 avril 2016
en lle-de-France, puis ensuite entre le ler octobre 2017 et le 30 juin2019 pour le reste du territoire.
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Frequences 4G détenu

Orange
700 MHz 10 MHz
800 MHz 10 MHz
900 MHz 10 MHz
1800 MHz 19 MHz
2100 MHz 20 MHz
2600 MHz 20 MHz

Sources : Les Echos / Barclays.
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L e processus da€™enchA res s3€™accompagne A©galement de la gestion de lamise A disposition de ce
second dividende numA®©rique. En effet, en dA©cidant le transfert des frA©quences entre avril 2016 et juin
2019, le gouvernement a anticipA© ce transfert et brusquA© le calendrier de bascule en MPEG 4 des
chaA®nes de la TNT, puisque |&€™extinction du signal MPEG 2 est prA©vue dans la nuit du 5 avril 2016
pour 1&€™ensemble du territoire. Certes, tous les tA©IA©viseurs vendus depuis 2012 doivent Adre
compatibles avec le MPEG4. Mais, en juin 2015, encore prA”s de 20 % des foyers ne pouvaient pas recevoir
les chaA®nes en MPEG4, via leur antenne et un tAG©IA©viseur compatible, ou par cA¢ble et ADSL.

En moins d4€™un an, c&E™est donc un cinquiA“me du parc qui sera concernA© par une intervention. Face
A la rapiditA© du processus, la commission de la Culture du SA©nat a adoptA®©, le 9 juillet 2015, un
amendement prA©voyant une indemnisation des chaA®nes et des diffuseurs pour |&E™arrA%
prA©@maturA© de la diffusion en MPEG 2, les chaA®nes devant en urgence procA©der A des
rA©amA©nagements techniques (elles A©conomisent en fait le coA»t de la double diffusion) et les
diffuseurs perdant de facto des contrats de diffusion en MPEG 2.

Le 30 octobre 2015, la prA©sidente de la commission de la Culture au SA©nat, Catherine Morin-Desailly,
a A©crit au Premier ministre pour Iui signifier les risques d&€™A®©cran noir pour une partie de la
population, et les demandes des diffuseurs (TDF, ITASTIM, Towercast) qui voient leurs contrats
sa€™interrompre prA©maturA©ment. Finalement, la campagne d&€™information du grand public a
dA©butA© en novembre 2015, |A€™Etat prA©voyant des mesures d&€™accompagnement pour les foyers
les plus modestes (25 euros pour |&€™achat d4€™un dA©codeur MPEG4 ; 120 euros pour rA©orienter une
antenne TNT ; 250 euros pour une parabole ; intervention d&€™un technicien pour le rA©glage des
chaA®nes, en |&€™occurrence un facteur, La Poste ayant remportA© |8€™appel da€™ offres). Concernant
les diffuseurs, qui chiffrent leurs pertes entre 100 et 150 millions da€™euros, |12€™arrA% brutal de la
diffusion en MPEG2 et le manque A gagner correspondant doit A%re compensA©. Un amendement A |a
loi de finances 2016, votA®© le 11 dA©cembre 2015, prA©voit finalement une indemnisation de 68 millions
d&€™euros selon Les Echos.

Enfin, si le processus da4€™enchA res est dA©sormais finaisA©, les prA©cautions de IA&€™ARCEP, qui a
jugA®© bon de fixer des seuils maximaux de frA©quences basses, pourraient tout A fait servir demain de
critAre pour fixer les remA des A toute fusion entre deux opA©rateurs tAGOIA©coms, les seuils devant
toutefois A&re relevA©s du fait d@€™un A©ventuel passage de quatre A trois opA©rateurs en France.
AprA“s1&€™annonce le 5 janvier 2016 de nA©gociations entre Orange et Bouygues Telecom pour le rachat
de ce dernier par |&€™opA®©rateur historique, il est A©vident que 12€™opA©rateur le moins bien dotA©
en frA©quences basses, Free Mobile, sera le grand bA©nA®©ficiaire dd€™une telle opA®ration,
puisqUAE™Il sera probablement en mesure de rA©cupA©rer une partie des frA©quences du nouvel
ensemble. Ce dernier, en effet, reprA©senterait 55 MHz de frA©quences basses, contre 25 pour SFR-
Numericable et 15 pour Free Mobile.
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